
 
 

 
 
REVUE DE PRESSE  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
FESTIVAL 

UN AUTOMNE A TISSER  
2nde EDITION 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Au théâtre de l’Epée de Bois – Cartoucherie  
Du 10 septembre au 2 novembre 2008  



FNAC – PAR ICI LES SORTIES !                         RENTREE 2008 



LA TERRASSE  N° 160      Septembre 2008 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                     Encart ¼ de page (Sept et oct 2008) 

 

 Encart  1/8 de page (sept 2008) 

 

 

 



LA TERRASSE  N°160                Septembre 2008 

 

 

 



LA TERRASSE N° 161                      Octobre 2008 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Encart ¼ de page                                  

       Encart 1/8 de page  

 

 



LA TERRASSE N°161           Octobre 2008  

 



LA TERRASSE N° 161            Octobre 2008 

 

 

 



A NOUS PARIS          20 octobre 2008  

 

 

Myriem Hajoui 

 

 

 

 



L’ARCHE         Octobre 2008 / N° 605  

 

 

 

 

Karolina Wolfzahn 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARIANNE                TROIS PARUTIONS / INVITATIO NS 
 
 

 
 

Numéro du 13 au 19 septembre 
 

 
 

Numéro du 27 septembre au 3 octobre 
 

 

 
 

Numéro du 18 au 24 octobre 2008 
 

 



FIGARO                        13/14 septembre 2008 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



QUOTIDIEN DU MEDECIN            17 septembre 2008  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



BLOG – FIGARO              16 septembre 2008 
LE GRAND THEATRE DU MONDE  

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



BLOG – FIGARO                                                                      Septembre 2008 
LE GRAND THEATRE DU MONDE  

 
 
 
 
Lætitia Poulalion, comédienne 
  
 Elle est née à Vichy, mais c'est en banlieue qu'elle a grandi. Lætitia Poulalion doit son joli 
prénom au personnage que jouait Johanna Shimkus dans Les Aventuriers de Robert Enrico. Sa 
maman, choriste, se produisait dans des galas et chantait un répertoire de grande chanson 
populaire, Piaf, Brel. C'est papa qui assurait la régie. La petite Lætitia a des souvenirs de 
coulisses, mais, si elle rêve très tôt de théâtre, enfant, sa passion est le patinage. « Entre 8 et 
16 ans, je n'ai pensé qu'à cela. Le patinage synchronisé m'a appris le groupe. » Et 
l'harmonie, aussi. «  Après mon bac, j'ai passé un DEUG de théâtre à Paris III et j'ai intégré 
le conservatoire municipal du XIIIè arrondissement, ma chance. » Les professeurs sont en 
effet deux grandes comédiennes, Christine Gagnieux et Gloria Paris. Elle y reste de 2003 à 
2006. C'est à cette époque qu'a lieu une autre rencontre déterminante. Sa famille prend ses 
quartiers d'été en Corse. Intéressés par le festival que lance Robin Renucci, les Poulalion le 
suivent dès la première édition. Puis Lætitia participe à un stage. « J'avais 19 ans, j'ai joué la 
petite dans Roberto Zucco de Koltès. Le spectacle a été repris à Pantin. Puis, toujours avec 
Alain Batis qui signe les mises en scène, j'ai joué Les Quatre mort de Marie de Carole 
Fréchette. Pour Face de cuillère, nous avons attendu que les droits soient libres. » C'est dans 
ce spectacle remarquable par l'ensemble de ses qualités artistiques (régie, décor, lumières, 
musique) mis en scène par Batis que nous avons applaudi Lætitia Poulalion. Elle est de toutes 
ses fibres, cette petite fille pas comme les autres imaginée par Lee Hall, le scénariste de Billy 
Elliot. Avec des élèves du conservatoire du XIIIè, la jeune comédienne a créé une compagnie, 
le Toucanlouche, spécialisé dans le théâtre jeune public. A suivre.  
  
Epée de Bois, dans le cadre de « Un automne à tisser », jusqu'au 2 novembre 
(01.48.08.39.74). 
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 Sapho chante Léo Ferré 
ALIAS LE BONHEUR … 
Théâtre de l'Epée de bois   (Vincennes)   octobre  2008 
  

 

Comédie dramatique de Ludovic Longelin, mise en scè ne de 
Stanislas Grassian, avec Delphine Adams, Paula Brun et 
Sancho, Jacques Courtès, Stanislas Grassian, Paulin e 
Loquel et Valérie Mischler.  

Dans l'édition 2007 du Festival Un automne à tisser, Stanislas 
Grassian , jeune comédien et metteur en scène, avait démontré 
sa capacité à aborder les univers décalés et les écritures 
complexes d'auteurs éprouvés, notamment avec l'excellent "Mort 
d'un hétéronyme" d'après l'œuvre de Pessoa, et son appétence 
pour les écritures contemporaines en montant "Les falaises" de 

Stéphane Jaubertie. 

Pour cette édition 2008, il s'est concentré sur une pièce, "Alias le bonheur..." où il se 
collette au texte dense, métaphorique, poétique, métaphysique et burlesque de Ludovic 
Longelin  qui dépouille ses personnages, l'homme, de tous ses masques. Et peut-être 
pas seulement l'homme. 

Dans un ailleurs apocalyptique, un couple et ses deux filles arrivent au bout de leur 
aventure nomade, au bout du monde. Il joue les fier-à-bras, elle porte une croix 
grandeur nature et les deux rejetonnes se réveillent d'un sommeil féérique à la Bois 
dormant pour découvrir qu'elles ont été abandonnées. Et ils racontent l'histoire de 
l'humanité, la perte du sacré et l'impossible quête du bonheur. 

La langue est simple mais le verbe complexe, sédimentaire et la parabole plus 
complexe qu'il n'y paraît, embrassant la possible fin de l'homme et la réflexion sur le 
sens du théâtre. Dans une mise en scène qui sert au plus près le texte, Stanislas 
Grassian accompagne les comédiens, Delphine Adams , Paula Brunet Sancho , 
Jacques Courtès , et Valérie Mischler , tous remarquables, dans cette subtile traversée 
et exploration de l'humanité. 

MP 
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Jean-Claude Penchenat, l'école italienne 

Par Armelle Héliot le 1 novembre 2008 17h58 | Lien permanent | Commentaires (0) | 
Trackbacks (0)  

Chez Antonio Diaz Florian, au théâtre de l'Epée de Bois, à la Cartoucherie de Vincennes, le 
festival "Un automne à tisser" s'achève sur une note italienne soutenue. Du 10 septembre au 2 
novembre, sous le parrainage artistique de Jean-Claude Penchenat qui fut co-fondateur du 
Théâtre du Soleil, pionnier dans le bois de Vincennes, deux compagnies La Mandarine 
Blanche d'Alain Batis, le Collectif Hic et Nunc, sous la direction de Stanislas Grassian, deux 
auteurs, Ludovic Longelin, Myriam Tanant, ont présenté leurs spectacles. 

Au tout début, la version par Alain Batis de Face de cuillère de Lee Hall a permis la 
révélation d'une jeune interprète à suivre, Laetitia Poulalion, servie par un spectacle d'une 
grande délicatesse et d'une inventivité remarquables. En conclusion, c'est une très jolie 
proposition que nous offrent Jean-Claude Penchenat et Myriam Tanant, universitaire, 
collaboratrice de Giorgio Strehler, traductrice, metteur en scène. Et auteur. Avec Bar franco-
Italien, elle célèbre l'immigration italienne, le courage des humbles qui passaient les Alpes 
pour s'embaucher sur de rudes chantiers. Leurs rêves et leurs contrariétés se mêlent. Myriam 
Tanant choisit une situation simple : ce lieu abandonné qui symbolise et le passage et 
l'espérance d'intégration, ce Bar franco-italien (superbe décor d'un jeune scénographe italien, 
Francesco Fassone et photos véritables de la collection de l'auteur...). Un jeune homme 
(Lorenzo Charoy), une jeune femme (Maria Alberta Navello). Dans un coin un grand canapé 
sous une housse. On saura qu'il a été laissé là en dépôt il y a bien longtemps et que depuis 
personne jamais n'a osé s'y lover...C'est un signe de l'histoire. Myriam Tanant procède par 
allusions fines, organise un dialogue vif qui n'a rien d'une laborieuse exposition mais nous 
permet de saisir l'ensemble des pensées de chacun. Le père du jeune homme (Jean-Claude 
Penchenat) entre dans ce jeu entre passé et avenir. On se dispute, on hésite, on cherche du 
sens, on veut la réconciliation et la rupture. On vit. 

C'est écrit en langue italienne avec parfois un peu de français. Les jeunes comédiens viennent 
de Turin et le spectacle a été créé au Teatro Piemonte Europe, teatro stabile di innovazione, il 
y a un an environ. C'est une belle histoire, interprétée avec finesse et vivacité, une histoire qui 
s'ouvre sur les projets...franco-italiens d'une région qui passerait par dessus les Alpes et 
jusqu'à la Méditerranée... 

Dans le même cadre du théâtre de l'Epée de Bois, on a pu découvrir en lecture la pièce du fils 
de Luigi Pirandello, Stefano Pirandello. Un père, il en faut bien un !, une traduction de 
Myriam Tanant publié par L'Avant-scène dans sa collection des Quatre-Vents. 

Un automne à tisser, deuxième édition : un rendez-vous très intéressant qui permet à des voix 
nouvelles de s'exprimer. 

 


